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Les pompiers très remontés à Paris  

Les professionnels ont fait la preuve, hier dans les rues de la capitale, de leur capacité à
mobiliser et de leur détermination Deux manifestations à Paris en deux mois  

 
De notre envoyée spéciale  
à Paris  
Des milliers. Les pompiers professionnels ont largement répondu à l'appel de quatre syndicats (CGT, 
CFTC-SNSPP, FO ET FA). Hier, ils étaient plus de 10 000 dans les rues de Paris, à défiler de Denfert-
Rochereau à la Nation. Quelques incidents ont émaillé le parcours mais ils ne sont pas de nature à 
discréditer un mouvement réunissant des pompiers venus des quatre coins de la France. De Toulon 
en passant par la Bretagne, ou le Rhône qui comptait une délégation de plus de 300 hommes.  
Du bruit, beaucoup de bruit. Les slogans, on les trouvait sur les cuirs. « Sarkozy, la NBI en 2007, 
c'est royal. » Moins humoristiques quand les pompiers dénoncent l'utilisation médiatique de la mort 
de leurs collègues dans l'exercice de leur mission.  
Depuis le mois de juillet, leurs revendications ne varient guère.  
Ils demandent le rétablissement de la NBI (nouvelle bonification indiciaire), l'équivalent d'une prime 
mensuelle de 72 euros. Une NBI attribuée puis retirée dans la foulée. Mais ce mouvement unitaire 
traduit aussi le malaise des pompiers professionnels. Une reconnaissance de la dangerosité de leur 
métier ne venant toujours pas, et conjointement un certain mépris de leur hiérarchie et de leur 
ministre de tutelle. D'ailleurs, leur colère se dirige tout naturellement vers Nicolas Sarkozy. « Suffit 
les discours sur nos tombes, assez des promesses, des actes. »  
Hier après-midi, à l'Assemblée nationale, le ministre de l'Intérieur également délégué aux 
Collectivités locales annoncait une reprise des négociations. La mobilisation réussie des pompiers est 
peut-être de nature à pousser le gouvernement à céder un peu à ces hommes du feu, soutenus par 
une majorité de Français.  
Comme dans les rues de Paris hier.  
Deux manifestations à Paris en deux mois, plusieurs dans les régions depuis le mois de septembre. 
La mobilisation s'amplifie.  
Les habitués des manifs parisiennes depuis des années se faisaient d'ailleurs un plaisir de répéter 
que « c'était la première fois qu'ils assistaient à un tel mouvement. » Signifiant par la même occasion
au gouvernement qu'ils ne se contenteraient plus de négociations stériles, de promesses non tenues 
à quelques mois d'échéances électorales cruciales.  
Hier, le message est passé auprès des Parisiens, le sera-t-il place Beauvau ?  
 
Véronique Waz  
vwaz@leprogres.fr 

Incidents de parcours 

Une fin de manifestation houleuse place de la Nation. En début d'après-midi, quelques incidents ont 
émaillé la manifestation notamment à hauteur de la gare d'Austerlitz quand les gardes mobiles ont 
signifié aux pompiers qu'ils ne pourraient pas se rapprocher du centre ville.  
Sept gardes mobiles et huit CRS auraient été blessés à la suite de jets de fumigènes, de pétards ou 
de fusées de détresse.  
En marge du défilé, une centaine de pompiers ont effectué un sit-in devant l'Elysée.  
Les incidents les plus importants se sont déroulés au moment de la dispersion de la manifestation.  
Des pompiers voulant accéder au périphérique se sont trouvés nez à nez avec un solide cordon de 
policiers qui ont fait usage de gaz lacrymogènes et de canons à eau.  
Une cinquantaine de pompiers a néanmoins réussi à accéder au périphérique bloqué durant une 
demi-heure.  
A 20 heures, le calme était revenu place de la Nation.  
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